


EDUCATION 
et INSTRUCTION. 

l'n ho11w1<· instruit est essentielle­
,. •' ni 1111 homme possédant une certaine 

•m1110 de c:onnaissanc~s, c'est une en­
l0p1~dic plus ou moins complète, 

11 f!Uèrc plus de Yaleur à l'échelle 
•rnnilé, qu'un Dirlionnaire La-· 

.. ·r:;se. 

Un homme éduqué possède nécessai-
1'e rnenl une certaine instruction mais 
n'y esl pas limité. L'éducation implique, 
<'Il offel, trn ensemble d'elîorls réfléchis 
pnr lesquels on aide la nature dans le 
dé\'Cloppement des facultés physiques, 
inLcllecLuelles et morales de l'homme, 
en vue de sa per fection, de son bonheur, 
et de sn destination sociale .. 

On renconlre beaucoup 
instruits ... 

d'hommes 

Pou1·quoi ? C'est là un premier pro-
1'1èm<'. Un aull'e le suit : l'éducation est­
e:fle nécessaire? Enfin se pose une der­
nière question : Que faut-il fafre? 

J>'auli"cs <I4fSlions peuvent encore se 
poser vu l'ampleur du sujet qui pourait 
sans dilîicullé être traité d'une manière 
hicn plus complète qu'il ne le sera ici. 
Mais un lei exposé sortirait du cadre de 
cet article ,·olontairement assez bref, 
parlant incomplet et lacunaire, mon 
seul but élant d'essayer d'attirer quel­
que peu l'atlenlion sur celle importante 
<jUCSLion. 

Pourquoi y a-t-il si peu d'hommes 
éduqués ? Il semblerait que la cause de 
c,et élul de chose remonte au siècle pré­
céde.n t. 

A rcLLe époque, les pédagogues, les 

Ceci dit, est-il encore utile de démon­
trer qu'éduriucr est une nécessité pri­
mordiale? .Je ne le crois pas. Quant à 
l'inslruc.Lion, elle n'est somme touLe 
qu'une nn immédiatement voisine de ce 
buL suprème qu'est l'éducatioH. 

Comment remédier à. l'étal actuel des 
choses? 

L'éducation d'un homme se faiL d'a­
l!o1·d au sein de sa famille, puis dans les 
ùtablissemenls d'instruction qu'il fré­
quente, et cnfln pendant les premières 
années de sa carrière, au cours desquel­
les il prend contact avec les réalités de 
la Yie. De nos jours, l'éducation fami­
liale, de prépondérante qu'elle était il 
y a quelque 100 ans, tend à perdre de 
son imporlanC'c ; l'enfant, puis l'ado­
lescent, au fur et à mesure qu'il avance 
en àge, passe, en effet, une partie de sa 
Yie de plus en plus longue, dans les éta­
J.lissemenls d'inslruction et est de 
moins en moins au foyer. C'est pour­
quoi il convient d'insister sur le rôle 
que ces institutions se doivent de jouer 
dans l'éducation des hommes, rôle d'au­
lnnl plus important que l'éd1:1cation fa­
miliale n'esL jo.mais qu'une base que 
les éducal.eurs de profession . seront 
chargés de développer. 

Que fo.ul-il demander à ces éduca­
teurs ? 

lis doivent tendre à développer au 
maximum la pcrsonnalilé, formant plµs 
d'hommes et moins de pantins ; ils doi­
vent accroître el orienter le sens social 
cl la tendance à. la solidarité si souvent 
présente parmi les élèves d'une même 
année ; ils doi\'enl favoriser et enrou­
r,1ger l'esprit conslruc-tif, exercer le bon 
sens et non plus seulement développer 
la raison critique, il formeront ainsi 
plus de bfüisseur~ et moins de pseudo 
intellectuels destructeurs ; ils doivent 
enfin faire naitre et augmenter consé­
r·ulivement le sens moral des individus 
et cela dans un esprit de lolfrance qui 
seul est profondément humain. 

~n quelques mols, il faudrait plus 
d'éducateurs et moins de surveillants, 
plus de professeurs et moins de maitres 
d de ce fait pl us de disciples et moins 
(i'é\èves. 
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An - Atomiques 
ou promenade à travers la mode. 

Les adversaires de la mode actuelle 
évoquent avec regret l'image de Pérotte 
légère et court vêtue. 

L'économie nationale j uslilie tout ; en 
Angleterre la politique d'austérité de Sir 
Stafford Cripps a exigé Io maintien de 
la robe courte. 

La jupe longue : Ce système de gran­
de équitabilité a rendu égales toutes les 
lemmes. Son but est essentiellement de 
dissimuler les di rrormiLés des~ (if>ia.s. 
Prétexte et provocation. Seule l'explora­
i ion scientiliqt~ por·mct à l'homme de 
se renseigner. 

La 'guèpiè:re: Aclmirnble invention 
permettant au pot i~ tabac de rejoindre 
la taille de libellule chère au professeur 
Heveryns. ._ 

. Le balconnet : Tire son nom de la 
'ieille chanson française : c 11 y a du 
monde au balcon :t. 11 opère un redres­
sement salutaire et permet au porteur 
de se présenter avec succès sinon aux 
chocs, du moins aux talonnements du 
partenaire. 

N. B. - U peul éventuellement se 
remplir d'ouate hydrophile en cas de re­
dressement insuffisauL. 

Le faux cul : Remède infaillible aux 
croupes défaillantes et cuisses immen­
ses. 

1Bref, grâce aux inventions nouvelles 
chacune peut plaire même si la nature 
ne l'a gr.atiflée d'au~un de ses dons . .Le 
génie inventif de l'homme, décuplé par 
l'urgence de la situatiol1, trouve sol ulion 
à tout ; seule la quçstion de la physio­
nomie reste incertaine. 

LES GRANDES ENQUETES 

de ~1~iW~~I~ 
IMPRESSIONS BULGARES. 

de not1·e envoyé spécial dans les Balkans. 

i878 marque un tournant dans l'his­
loirc des peuples balkaniques : 8erbtc, 
Bosnie, Herzégovine, !Bulgarie et Hou­
manie se voyaient désormais libérées 
du joug ottoman. Quelques années plus 
Lard, après la crise de 1885, .l<'erdinand 
de 8axe Cobourg Gotha m.ontait sut' le 
lrùne de Bulgarie et prenait le titre de 
Czar. ll devait abdiquer en ilH8 en fa­
\'eur de son fils Boris qui l'égnait en­
c·ore en 1940. 

Comment la Bulgarie monarchique 
devint-elle une «république ciémocratt­
que » ? : 

Le gouvernement jouanL la carte alle­
mande, s'aligna aux côtés du Ille Heich 
cl déclàra la guerre aux Alliés ; ceL 
ucLe ne lui rapporta guère que le bom­
bardemen t dé Sofia par les Américains. 
'l'outcfois, la H.ussie praLiquait en sous 
main, depuis quelqué temps, une poh­
Lique semblable à. celle des Tsars bien 
que de direction opposée ; il en résul­
tait que dans certains milieux formen­
laieut déjà des idées «avancées :t. 

- Aussi, le 0 seplembre 1944 un gigan­
lesque raz de marée balaya le pays : les 
communistes bulgares, les partisans et 
les Zvénos, aidés mililairement par les 
Hussés, se révoltèrent et renversèrent 
l'ancien régime. La monarchie bulgare 
avait vécu. 

Depuis celte date, quatre ans ont pas­
sé. La voie nouvelle sur laquelle s'est 
engagée la jeune république est-elle a 
l'heure actuelle heureuse et rectiligne 'f 
Ou risque-t-elle de s'égarer dans les dé­
dales de l'inexpérience ? 

" " * 

'11out d'abord, certaines erreurs gros­
sières et par trop couramment accep­
tées doivent être dissipées. 

d'une entreprise industrielle s'acharnait 
remplir son esqarcelle par l'exploita­

tion de ses seml;>lables, ce n'était pas 
une règle ; comme de· bien entendu, le 
renom d'exploiteur public leur fut a 
Lous appliqué, sans distinction aucune. 
ferres, banques, industries et enlrepr1-
::;es privées de quelque importance fu­
rent balayées par la révolution et con­
~equemment nationalisées ; les masses 
ue pOU\'Uient que s'en réjouir, leur com­
plexe ù'infériorité disparut. 

Mais pour nombre d'entre eux, le 
plaisir fut de bien courte durée. Ainsi 
par exemple ,on appliqua sur le plan 
agricole un systèll!~ fort semblable aux 
« l\olkozes », les « coopératives». 

La coopérative groupe une ciJ,}quan­
laine de paysans exploitant une terre · 
commune ; c'est dire que le petit pro­
Jll'iélaire cultivateur, celui qui possédait 
une dizaine d'hectare5t quelques buffles 
el moutons, se vit obligé de tout mettre 
l ' ll commun. 

Le système avantagea évidemmenl 
ceux qui pour tout ·capital n'avaient que 
leur bras ; il va sans dire qu'il ne plut. 
pas à Lous malgré les efforts du gouver­
nement. Les coopératives ne groupent 
encore que 30 pour cent de la popula­
tion rurale. Ces faits, parmi d'autres, ne 
furent pas sans influencer les idées po­
litiques de la population ; celle-ci pour­
rait être à l'heure actuelle divisée en 
quatre catégories, d'après l'idéal poh­
tique qui l'anime. 

Lt, première, composée notamment 
des anciens membres de la résistance 
c:st foncièrement communiste (il s'agit 
plus exactement du Front Populaire, 
c-ar en Bulgarie comme en U. H. 8. S. 
êtr·c communiste n'est pas le fait de la 
masse, mais bien réservé à une élite). progressisles, les continuateurs des En - . De plus, couronuru'IL son inLensiflca­

cyclopédisles el des HévoluLionnaires de 1 ion, il seraiL souhaitable crue l'éduoa-
1780 réclamaient plus de science, plus lion subisse une plus grande universa­
d'inslruclion el de J'insi.ruction pour lisalion, cc qui contribuerait cerlaine­
tous ; on ne peut leur donner tort. Mais rnenl d'une manière efficace à faire ré­
lc XIXe siècle est aussi le siècle de l'en- ·rH'r une plus grande compréhension Heureusement insliluls de beautés et 
~ouement pour la science, cette jeune l'Ulre les hommes el les peuples, par- chirurgie esthétique peuvent inlerv<l-
scienre, panacée universelle, source de lant une plus grande concorde. uir pour parachever rœuvre des grands 

11 serait inexact de croire le pays 
infesté de soldats eL de policiers rus­
ses. 11 n'y en a pas, du moins en uni­
forme. D'autre part, la majorité de ln 
population n'est pa~.:me on pourrait 

Le communisme est l'idéal de ceLLe 
classe, qui pour le faire triompher est 
prèle aux plus grands sacrilices. Plus 
l"ien ne compte aux yeux de ceux qut 
y appartiennent, ni les parents, ni 1a 
famille, ni les amis, ni même leur pro­
pre vie. Progrès, germe d'un monde meilleur... P. O. couturiers et ... de uos parents. 

La raison seule était reine, l'espril 
s·y att~ndre, comm le. A la Sobrania 

:;l:' H 1it11ique 01a11 tt.~ mise, l'instruction -·--~-·---....... ___ ...., _ __.._ .... _... Ne \~ndons-cc;:w'fik 'A I ~s. "1. peau de 
clt•\·int oblignloire. l'oul'S, car la nature c'onserve ses droits 

et le soir plus d'un galant ll'ompé par 

~parle4Benl) de Soi · ~AAL. qu~es 
députés socialistes, c:w:s c opposil1onnai· 
1·es > comme on les appelle. JJ;nfin, si le 
11iveau intellectuel est en Bulga1·ie cie 
loin inférieur au nôtre, les habitants ne 
sonl pourtant pas des sauvages . 

t La ll!lJ'..onda.cla.sse-stQ · n• 
gagné '}Uelque chose avec l'avènement 
du nou,·eau régime, et, c'est humain, 
rllc est prête à défendre ce quelque 
c·hose. 11 semblerait toutefois, qu'elle ne 
sc,rait pus, au cas échéant, absolument 
hostile à un aulre régime, pourvu qu'il 
ne lui enlève pas les avantages accor­
dés par l'actuel. 

Si séùu1sanl était ce rèYe qu'on en Les documents secrets ces artifices pOUITa s'érrier à l'égal de 
\'in! à négliger lo1alemeul, ou presque, Ronsarl : 
J"éclucalion au profil de toujours plus 
d'instruction ; l'hypertrophie des pro- d l'h• l • 
f:•·ammcs st·olaires depuis un siècle en • e IS Oire. 
est une preuve flagranle. 

L'cxpél'ic11<·e ful désastreuse et Je 
mouclr nducl en ressent les tristes con-
séquence~ · 

A quelle autce cause ntliribuer le lais­
ser aller, l'esprit do haine et de ven-

1·nrH·e, los interminables revendioa­
t• ons d" droits (si souvent accom'pâ""Jlés 
.. 1111n mér'onunissance totale de la ~on-· 
· -,,·u·lic dr clPvoirsJ cl aulres pJ1éno­

,, :·neR 1·nrudé1•istiqucs de uotre époque, 
i1w11 ù une cnrenre d'éduralion? 

Toutefois, si la cause primaire de 
1·clle carence dans l'éducation rem.,nfe 
(i u siècle dcrn icr, à l'em·otîlement qu'e­
xer<;u la srience sur les esprits, la c~use 
intéresse car modifiable. git surtout 
dans l'enseignement et plus particuliè­
rement dans - l'esprit du corps ensei­
gnant. 

En effet, à quoi se borne la plupart du 
Lemps l'enseignement? On essaie de 
raire emmagasiner par les élèves Je 
plus df' matière possible, et cela par une 
méthode de gava~e qui ne réussit même 
pas aux oies. Certaines méthodes nou­
\·ellcs mises à pari, l'effort de mémori­
sation esl ciC' plltS en plus requis de l'é­
lève, au délrirnent de l'exercice du rai­
~minement eL du développement de la 
1•ersonnalité; quant à l'éducation -mo-
1<!le, el le csl le plus souvent inexistante 
dans l'onseignemcnt laïc et générale­
nwnt trop unilatérale dans l'enseigne­
ment. ronfc>ssionnel. 

~ Nous \'Oilà loin de l'idéal d'huma-. ' 111$mc, source inaltérable et intarissable 
dt> progrès, dê ret humanisme qui se 
n rrlrl!'rupe de l'homme, de ce qu'il est, 
de ce qu'il fait, du milieu où il vit, et 
c~ dans l'esprit du libre examen. 

li semblerait que le seul remède à la 
1-risc que tra\·erse actuellement l'buma­
n ité soit unr intensiflcation et une plus 
irrande diffusion de l'éducation. Seule 
la pratique généralisée des principes 
moraux fondamentaux, patrimoine com­
mun à la pluparl des r~ligions el philo­
sophies, seule la tolérance et la· solida­
rité, sc>11le une largeur de vue opposée 
r· l'f's1wit cle rlocher, seul un sens ar,cru 
drs devoir·s et. des responsabilités peu­
YC\nt provocpier l'apparition de temps 
meilleurs cl ronLribuer elîieacement au 
progrè·s de l'humanité. 

CC's qualités qui font d'un homme au­
lr·e chose qu'une merveilleuse machine 
hiolo!tique, l'instruction ne les donnera 
jamais si elle n'est accompagnée d'une 
solide éduralion, ces vertus n'étanl l)&S 
inhérentes à la nature humaine. 

Nos servic<es de recherches historiques 
viennent de découvrir, dans la corres­
pondanrc du Duc de Nemours, cet ex­
lraordinah·e document, cltUanL de· 1838, 
rp1i permet de donner une explication 
rntièremcnl. nouvelle du refus de S. A. 
!1. le nue de Nemours d'acc~ptei1 le 
11·ône de Belgique, que le Congrès Na­
'innul vcnail de lui offrir en février 1831. 

Celle pièce fut immédiatement sou­
mise ù ~l'on sieur Paul Il ... , professeur 
en plusieurs. de nos facultés. 

Nous pouvons annoncer de source au­
torisée la prochaine publicâ.lion d'une 
étude en plt,isieurs Yolumes sur cette 
importante question. 

Il y sera scientifiquement prouvé que 
la proposition de !>.Iiss Evill Evelber a 
eu ~ pour conséquence directe d'amener 
sur le trône de Belgique, le Prince Léo­
pold de Saxe-Cobourg et par conséquent 
d'être une des causes lointaines de la 
question royale. 

BJEN DJRI~ E'l' Sl!l LAISSER FAIRE 
Voici l'infâme proposition de Miss 

Evelher. 
Si, sous !'in {lu.en ce de la natio·e, V o­

tre A liesse Ro.yale t1·ouvait des difficul­
tés ou des cmintPs à satisfaire les be­
soins si nMw·els à votre dge, sachez 
qu'il eœiste p1·ès de vous une compa­
triote dont la disc1·étion et la prudence 
sont bien connues parmi un très petit 
nombre de pm·sonnes de distinction de 
1·e pays, disposée d'attachement respec­
luewr à vous servfr el à. ne vous otf1·ir 
•Y1te des 1·oses sans épines, des beautés 
choisies et assez respectables pour IJtre 
dignes de l'approbation de V olre Al­
tesse. 

Ces lignes, sur un pa1·eil sujet, sont 
/ps premières écrites par moi à une' per­
sonne de votre sexe. Si elles n'étaient 
1·as acceptables, je m'en rappo1·te à 
l'honneur de mon.seigneur pour les dé­
lrufrc à l'insln.nl, mais n'oubliez pas, de 
r1Nice, qu'un vif dh;fr de vons Nre agréa­
f le en fut le motif. 

011t1·e la maison que j'habile en ville, 
;'ni une jolie pPlile habitation dans le 
1. Regent's Parle, où personne ne devine-
1·ail Vot1·e Altesse. 

Une ronversation de dix minutes se-
1·riit suffisante pour démontrer à Mon­
sr-·ignem·, si je pou:n•ais ou non li1i Otre 
/tonne à quelque chose ici ou en F1·a11ce. 

JP rl'Sfe, 
1lf Vot1•e A llesse Royale, 

1a loyale el affectionnée Evill Evelher, 
. D. J. 

'!), Somerset Street. 
July ce ............ 1838. 

.z._Las, voye~ comme en 1>eu d'espace, 
Mignons, elle a dessus la place, 
Las ! las ! ses bPa11lés lflissé choir., 

V lm A X. 

·' 

La population n'est pas commu'niste, 
el pourtant les députés communistes ou 
du front populaire, forment une très 
grosse majorité au sein de la 8obran1a; 
t:eci peut paraître antinomique et para­
doxttl. L'enigme n'es~ pourtant pas dil­
flcile à résoudre ; elle procède du fait 
qu'une fois la liste aes députés établie, 
cl le est immuable, même si le mouve­
ment i·égresse. iOr, lors de la révolution 
de 41!, le front populaire l'ut l'objeL 
,l'une vague d'enthousiasme, engoue­
ment assez compréhensib le, d'ailleurs, 
tians ce pays. -

Avant la révolution, .la Bulgarie avait 
plusieurs siècles de retard sur les pays 
occidentaux, notamtQent au point de 
vue social ; on se ,représente aisément 
l'envie que pouvait fa.ire naitre au sein 
des masses rurales la situation de quel­
ques privilégiés. 

Mais si _Parfois quelque dirigeant 

ACHETEZ VOS LIVRES 
A LA LTBRA!RJE ' 

L. Gothier & Fils ..................... --~ 
3, rue Bonne Fortune 
(Derrière la Calllédrale) 

Un troisième groupe, et il esl sans 
c·ontcsle le plus vaste, est ignoré et se 
préoccupe peu ou pas de politique. 

Qu an L à la dernière catégorie, ell~ est 
absolument « oppositionnaire ,. l!:lle 
l'Omprend la classe plus ou moins aï­
sée, la bourgeoisie, ce qui reste de l'aris­
tocratie et les éléments cultivés de la 
population. 

Les intellectuels, de quel côté se tour­
nent-ils? Il es.t douteux que ce soit vers 
l'Amériqùe, tant la haine de -l'Amér1-
cain est grande en deçà du Danube. 

Spirituellement du moins, ils se tour­
nent vets la France. ~n effet, pour 
beaucoup de Bulgares la douce France 
c:st une seconde patrie, certains même 

(Suile en 4e page) 

Henri HIRSCH 
OPTICIEN 

104, rue de la Cathédrale. 

Sprcialités de compas de tous prix 
el de lottles marques 

Ristourne spéCiale · aux Etudiants 
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AVE BLEUSAILLE (Sui te). 

Maintenant, petit bleu au bec ja1·ne, je vais essayer de te ~aire entrevoir en quelques mots les beautés et les 
charmes de la vie estudiantine ainsi que les avantages qu'elle peut L'apporter. 

Si l'air rébarbatif des vieux poils ne t'a pas empêché de t'immiscer parmi nous, tu verras très rapidement tout 
le profit que tu peux en retirer, en plus des amitiés indestructibles et de la solidarité merveilleuse que tu ne man­
queras pas d'y trouver, nos réunions t'apporteront un sain délassement si nécessaire entre les heures de cours et d'é 
Ludes ; tu y riras. franchement, d'un rire qui proviendras du fond de toi même, d'un rire qui n'a rien de frelaté et 
qui seul peut procurer la véritable détente. Tu verras que nos chants et nos sorties énormes qui effrayent tant les 
bourgeois et leurs pucelles, ne sont, s<'us leurs apparences débridées, qu'une façade que seuls les chapeaux boules 
pE>uvent trouver rébarbative ; cette faç r!e de rires terribles, de chants tonilr11n 11ls et de cascades de bière, cache le 
'Véritable esprit estudiantin ; derrière tapage et franc parler se cache la substn nlifique moëllc. 

Laissons là les réjouissances, laissons là bals, revues, guindailles et sorties innombrables, car vite tu te rendras 
compte que les activilés des cer·cles ne sy limitent pas. Tu auras à siéger à des assemblées, à aller à des conférences 
il. participer à des élections et à prendre part à des débats. Toutes acl iviLés qui rontribueront à former ton caractère, 
à faire de toi un vrai c studcnt, et un homme. Tu apprendras à exposer et à défendre tes idées, à admettre des 
points de vue difTérents du lien; à connaître les étudiants des autres facultés, à les comprendre et à les estimer ; peut­
f\tre même prendras-Lu la parole lors d'une réunion, et apprendras-tu ainsi à fexpriiner et à parler en public ... Je ne 
continuerai pas cette fastidieuse énumération, car j e crois que déjà elle suffit à te montrer tout ce que tu peux gagner 
à fréquenter nos cercles. 

Encore une fois, bleusaille, n'attends pas et lance-toi corps et llme dans ln vie estudiant.ine, e~le n~ te réserve que 
joies, tu iras de surprise en surprise; rapidem,ent tu apprécieras à sa juste va1enr la fraterril~é universitaire ~t l'esprit 
... poilique > au pqint de ne plus pouvciil' t'en passer. N'oublie jamais, oPpen ctant, que la .vie n'est pas que plaisirs, 
que les cours doivMt être connus en juillet; que jamais tu n'auras de droits si tu ne remplis tes devoirs, et que tu ne 
y•ecevras que pour autant que tu aies donné. 

LE GRAND OS. 



~'Eferne) 8sfudianfin. ( *J 

ETRE ETUDIANT, mon fils, ça ne consiste pas 

A danser dans des bals, sous l'œil content des mères, 
A; tordre son derrière, comme un canard va111queur 

en dansant des rumbas, 
A boire des cocktails aux noms anglo-saxons 

in fredonnant la scie du jour 
Ça n'est pas raconter des b istoires de cours 

En têtant sur du tabac blond, 
Ni jouer Don Juan quand on est impubère 
Ni parler de guindaille en ignorant la bière, 

NON! 

MATS ETRE ETUIJTAN1 je pense, 

C'est n'avoir pas à sa con science 
Plus de plis qu'à son pantalon : 

C'est a voir pour panache où rallier ses amis, 
Une penne étoilée plus encore que la nuit; 

C'est sourire à. la lune aussi bien qu'au soleil ; 
C'est jouer aux bourgeois vautrés dans leur sommeil, 

Des blagues si goguenardes 
Que très longtemps leur gras bèdQn 

Et leurs lippes en trembleront ; 
C'est fouiller dans les yeux des gens qui vous regardent, 

S'offrir en cible en scône ,alors qu'on mus canarde ; 
C'est crier malgré tout : Cambronne ! 

Au nez du flir qui vous talonne 
En rrianl à la garde. 

ET/lE ETUDIANT, vois-tu, 
Ce n'est pas faire un sport de couler des vertus. 

Mais c'est les aimer tou les, et n'en ador~r qu'une, 
Dont on n'ose parler qu'à de très bons amis, 
Celle à qui sont dédiés tous les vers qu'on éc1·iL 
Et qu'on n'envoie jamais, de peur €ju'ils J'imporluncnl... 
Quand le sourire absent et tendre de l'amie 
Vous hallucine trop dans la fumée des pipes, 

C'esl inonder sa nostalgie 
Et étouffer son cœui· an milieu de ses tripes ; 
I~nca.isser les demis de blonde 
Aussi bien que les coups du sort, 

C'est inca.rner en cc bas monde 
tJn villon échapp<Y des morts. 

ETnE ETUDIANT, c'est n'avofr pas peur 

De chanter en marchant, 
Non pas pour étonner les gens, 
M11is parce que, mon vieux, c'est un trop grand llônhcu1· 
D'aimer, d'être bol1eme el n'avoir que vingt ans ! 

Claude GUI<":UX ( 1938) ( " ) 

~-----------·-- -------- --

_,.. ./ -
Les Commandements de l'~tudia~t liégeois 

i 
Ta pipe tu culotteras, 
Et garderas· soigneusement. 

2. 
Une épouse umque prendras, 
Mais pour trente jours seulement. 

3. 
'l'ous les malins Lu le rendras 
Au cours très régulièrement. 

4. 
Si lu l'ennuies lu sorliras 
De la salle rapidement. 

5. 
A c L a Lanterne, a..lors iras, 
Ou à la c Mason > mêmement. 

6. 
Vers une heure tu flaneras 
Au c Carré> très exactement. 

7. 
Très amplement 1u dîneras 
ri.Jais pour pas cher évidemment. 

8. 
Ton café tu siroteras 
J usqu'à six heures saintement. 

0-. 
Le samedi au bal iras 
Et flirteras énormément. 

10. 
EL bienlôt ainsi lu seras 
Abruti très complètement. 

D'après H. A. C. Q. ( 1885) 

( •) A l'occasion du rappel de l'excellente dé­
fin;tion de l'étudiant qu'est le poème <"Etre Etu 
diant > de Claude GUEUX (Claude Lcplat). 
L'E. L .. tient de rendre un hommage ému à son 
auteur. 

Claude Leplat, étudiant dans toute l'acception 
du terme, fut lUl grand résistant et membre des 
services de renseignements inter-alliés. Entl'é en 
qualité de médecin dans une unité <le blindés du 
Général P:ron, il fut niortellement blessé en 194~ 
dans un malheureux accident de jeep. 

Son souvenir restera toujours vivace parm· 
JlOUS. 

L'E. L. 

Q op . 

Les Commandements de l'~tudiante liégeoise 

i. 
t.; n seul étudiant choisiras 
Puis l'aimeras lldèlemenl. 

2. 
A Lous ses rendez-vous viendras 
El l'attendras patiemment. 

3. 
Sa pipe t'u respecteras 
EL garderas précieusement. 

4. 
Sa bourse tu méno.geras 

· EL ses forces pareillement. 

5. 
A tous les bals r.ancaneras 
Et ne danseras autrement. 

6. 
Les bocks point ne mépriseras 
Et les pomperas décemment. 

7. 
Des cigares ne fumeras, 
La cigaretle seulement. 

6. 
A la On du mois jeuneras 
Sans protester aucunement. 

9. 
Des moutards jamais tu n'a.urus 
Ni d'autres choses mêmement. 

iO. 
Ces commandements tu sauras 
EL réciteras fréquemment. 

G. A. W. G. (1875) 

( *) Sous ce titre, nous avons voulu grouper 
quelques articles tirés de précédents numéros, 
les uns très anciens, d'autres plus récents; ih 
sont destinés à la fois :i donner une Introduction 
à .des articles à venir développant les mêmes 
sujets et à combler partiellement le passé sépa~ 
rant ce numéro du dernier paru. 

L'E. L. 

Flèches de tous bois. 
• Raymond GILLAl'X. ire licence 

commerce et Christian BLYOT, ?e pl11-
Jo : Bubon et chancres mous... H n'y a 
pas d'elîet sans cause ... 

•Fernand FABRY, 2e philo: Grande 
distinction et petit esprit. 

• Geo1·gps ~AMBERT, bleu de phi o : 
Ne comprend pas encore pourquoi les 
-poils prennent sa belle nou,·elle penne 
de 200 frs (sic) pour un sandwich (sic) 

• Fernand PIEROT, 2e doct. droit : 
Tu n'as fait qu'une satis en 2e session, 
dis?. 

li est vrai que « les profs doivent êLre 
sévères dans les éliminalions >. 

• .Simône 111ARTIN, ~e dor.L. dro1L: 
son auteur préféré : Silly Prudhomme. 

• Jllle NOSSENT, 4e pharm.: «On dit. 
riue je suis curieuse. quelle calomnie>. 

• Roûf'rl COLETT~. Joel. médecine : 
r Tout ce qu'il a contine p ... c'est sa pi-
11acothèque. 

• CaMl DE'/lK, '>~J;andi<I, mPderine : 
«On prend les poires par la qurue >. 

• Prof Pssem SC/-IL,1(; après que le 
rAcipiendaire eu expiqué la théorrn : cEl 
mainlenanl nous allon.~ faire 11n Pssai 
sur maquelle >. 

e Professr>ur de RASE:VPOSSE rap­
pelant les principes de basr de la chi­
mie : «La combinaison T't'SsemblC' au 
mariage : deux corps s'atl irenl pour ell 
donner un troisième, elc. 

• • 

SAVEZ-VOUS QUE .•. 

... L'annonce d'une satis à ln délibè 
de juillet pouvait p1·ovoque1· uno crise 
d'hystérie acçornpagnée do rires désor­
donnés et de rougeurs à. la faec (M. 
li'arina; 3e~ candid . médecine). 

Nous a1,ons le plaisit de 
recommander à nos lectew·s 

Leslie BARKER 
E.VGL!SH TMLOR 

64, Boulevard "d' Avroy 
LIEGE 

P1·ix spéciaux polir les Eludicints 

. . . On apprend à l'instant que le co­
mité de la F. E. L. U. se propose de qon­
ner le titre de membre du comité llo­
nnris Causa à M. E .. Jeunehomme autre­
fois étudiant et du dit comité ; cet hon­
neur posthume revienl cle droiL à co 
1 ui qui fut si longtemps le membre de 
la F. Ec L. U . surtout aµx yeux de ces 
dames. Cependant on ne sait si cette 
dislinction lui sera remise, r.ô.r M. l!i. 
Jeunehomme a déjà renié son Alma 
"üer poui: deyenir un bourgeois des 

plus purs. 
... Le parti libéral ne paie pas. Ceux 

qui sont passés dans le camp socialist<' 
Yous le diront. 

GAUlONS! 

1048. Rentrée Académique. A tout sei­
gneul', tout honneur. A Monsieur Henr1 
Frédéricq, fiecteur de notre Universllé, 
Pl'ofesseur de physiologie à la li'aculté 
de .Médecine et Homme orchestre, la 
première place dans celte chronique. 

Vous avez, Monsiéur le Recteur, d1-
l'igé la rentrée académique de maitresse 
façon ; vous l'avez présidée avec tant 
d'entrain, tant de conscience eL de géné­
rosité, que vous fûtes, à vous seul, cette 
1·en lrée académique. 

Devant un auditoire attentif ('!) e1 
c:a!me, tl'op calme, vous avez dét>ilé sur 
un ton monotone votre leçon inaugu­
rale, \'ous avez rendu compte au Minis­
tre présent de l'activité de notre L'niver­
silé, rnus avez faiL un bref éloge des 
ùisparus, vous avez remis des médail­
les, vous nous avez gratitiés d'une in­
terminable liste de nominations et de 
dislinclions, et enfin vous avez aussi 
ti.dressé quelques paroles aux étudiants. 
'l'o ut cela sur le même ton ... 

Vous avez un agréable timbre de Yoix, 
~lonsieur le Hecleur, YOus le sa,·ez pro­
bahlement. On ne peut non plus ,·ous 
dénier une grande richesse de vocabu­
laire ni une certaine facililé d'élocution. 
.\lais ni cela, ni YOtre robe à coi" d'her­
mine ne doiL vous inciter à endormir 
rntrc auditoire par un débit fastidieux . 
Vous avez même prouvé qu'il est possi­
ble d'enlever beaucoup d'intérêt à un 
sujel passionnant et ee, uniquement par 
l'élocution. 

Heureusement, quelques vigoureux 
lapsus venaient de temps à autre réveil­
ler l'audiloire ; heureusement quelques 
!telles coquilles sont venues égayer celte 
mémorable séance où vous jouiez à la 
fois les rôles de chef d'orchestre et de 
musiciens. 

Vous souvient-il d'avoir parlé d'orga­
nes téléphériques ? d'avoir dit odeur 

GAULOIS! 

pour honneur? Ce sonl lâ de petites 
fau!e~ comtno chacun peut en faire : 
11a·~ <TUC n'ont-ellrs été plus nombreu- • 

ses! 

Yous aviez parlé au cours de l'année 
précédente, d'introduire, dans votre dis­
cours inaugural, les sciences biolog1-
ques auprès des étudiants des autres fa­
<·ullés cl de leur en faire- comprendre 
l'imporlanc:c ; le doute subsiste nuant 
nu résultat acquis, surtout pour Mon­
sieur le professeur Nèves de )..févergnies 
qui tressauta cul'ieusement à votre ".Je 
sens, donc je suis>. 

Au demeul'l1nt, Monsieur Je Hecteur, 
tous les étudian~s vous sauront gré d'a­
·, oir r·epris la vieille tradition de la le­
c;on inaugurale et d'aYoir enfin mis un 
peu de vnriantC' dans Je flot de paroles 
que représente toujours une Hentrèe 
·\cadémique. 

lis vous seront aussi reconnaissants 
<le l'ell'orl que vous ayez fait sur le plan 
social. 

Cn nung<> obscurcit cependan~ le 
hlcu de cc 1·icl : vos affiches . ._, 

Evidemment certains regrettables 
excès en ont été la cause ; mais. 
:..ron~ieur le ,necleur, êtes-vous déja 
si loin des fêtes et des guindailles, 
ries-vous déjà tellement c Professeur>. 
que vous en oubliez l'esprit de l'étudiant 
en sor·tie, oubli tel, que vous ne vou"s 
rendez pl us eom pte que les lamentables 
erremf'nls de l'année dernière ne sont 
dus qu';'1 quelf)ues illuminés sur 1e 
:on_iple cksquel_s il vaut mieux ne pas 
msrsler? Ou hwn savez-vous tout celà 
PL csl.-cc sur la demande de ces mes­
sieurs de l'adminislralion que vous avez 
rait affid1cr ces derniel's placards jau­
nes? 

Enfin, Monsieur le Hecteur, nous 
savons tous que le rectorat vous pèse, 
du moins vous Je proclamez souvent 
ninsi que \'OS regrets de ne pouvoir ac­
rnrdPr pl us dr lrrn ps à vos recherches 
rt à vos rours. 

Nous vous croyons, exception faite des 
voyages, et les Etudiants en médecine 
peut-être même tous les étudiants, de­
plorenl que vos 'ronrtions vous enlèYent 
si souvent à eux. 

I\ous v<rns croyons el vous remercions 
d'ami!' malgré rela arceplé les charges 
du r~ctoral ; si les étudiants en méde­
rinc déplorent que vos 'fonctions \'Ous 
empêchent parfois de leur donner cours, 
je r1~ois ne pns me tromper en disant 
que ln nrnjorilé des étudiants espèrent 
que ln fin de l'année prochaine verra se 
r•onouvelcr votre triennal. Il faut, en ef­
J ct ,douner h rhaque chose sa valeur 
cxac· le, cL les quelques peliLs coups de 
ga.itlc que Yous apporte aujourd'hui le 
.. pèrheur à la ligne> ne s.ont, sommes 
Loule. que dP simplC's remarques qui ne 
nous emp(Schenl pas de vous considérer 
comme un « Hcrteur des étudiants>, 
quoi qu'en pensent les calotins ... 

Le pêcheur ci la lig11-e. 

De source bien informée, on appr r•nd que li' PrésidPnf de l'A. G .. F. Tenrnqnr. comp/P n/landonnf'I' son poste. 
A crtle occasion, c nt. L. > organ isr 111i GRAXD COXCOURS HIPP/QU1~ dolé dr nom/Jrr.ux ntmentements. 

GRAND PRIX DE LA PRÉSIDENCE. 

Cheval monté par appartenant à âge Sexe (.) Couleurs Entraineuses 

Le Calotin Comhairc L'Un'.on jeune I. Jaune ; t. marron; m. jaunes 1, X. 
Kominform Godefroid Le Parti vieux M. Rouge; t. rouge ; m. rougc.s 2 Mme Degeer-Ader 

Pon-pon du Séra;I Poncé Le Maire de Gérouville très vieux F. Grsé; toque arc-en-ciel. .l Groslambert 

Bitu Leclcrcq Mme Lcc1ercq assez jeune N. Jaune; croix St-ndré grise. 4. Laboisson. 

Ci décembre Nicolas L'Union mûr H. Noir, jaune, rouge ; t. et m. jaunes. S. Les Dupont. 

Lili Gayctot Fincœur nwyen E. Bi a ne virginal. 

PRONOSTIC : 

6 décembre esl en diltïcullé nvcr ses entraîneurs. - Le Calotin peul ne pas gagner. 
forme. - Les autres nont aurune C'han ce. 

(') indéterminé l N : neutre ; H : ber ma; E. eunuque, 

1). Bertrand. 

f\ominform est hors 



Le roman d'un Os Vert 1 

Un noir rayon de soleil éclnirait la 
scène, les cieux étaient sereins arns1 
qu'une vierge qu'on viole : l'ombre cri­
minelle poussa un juron étoutré, et rat­
tacha son soutien-gorge. ou 

le Mystère du Mas "Tur Bey,, 
par M. A. C., abé. 

FlfülLLE'l'ON 

bénéflque, horrifique, soporiüque, 

partant philosophique. 

Gcnfe. 

• • C'était. en fin Je L'après-midi. J'avais 
longuement flâné dans les rues de la 
\'ille. L'aventure a commencé devant une 
charcuterie. 

Elle avait un air langoureux. :.\'}ar­
quée pur la soufl'rance elle me faisait 
mnl au cœur. 

Faussement absorbé par la contem­
plation de l'étalage, je me souviens qu'il 
n'y <l,vait pas de vitrine, on pouvait 
loucher à tout. o·uelques mouches folâ­
trnient auLour des charcuteries. 

.Je remarquai qu'elle avait de vagues 
lrnils de ressemblance avec une de mes 
relalions de jeunesse : Plotine Puta­
n!cux. Elle aussi était sympathique et 
p1loyalile. Ses paupières obstinément 
closes, su bouleversante lividité de cada­
vre et son air renfrogné, Lout cela était 
fn1t pour émouvoir un rocher. 

Alors que la foule passait sans pren­
r!rc garde à s.1 pauvre existence, jeune 

.<:1wm·e, iP. rherchais à me représenter 
" 1{·s nomllreux outrages qu'elle aYait du 

PROLOGUE. 

Que devait-il c1·01rc 'l Que faisait-il 
'tîondré dans un roin de ln grande salle 
du :\las On ? Telles étairnt les subliles 
1ueslions que se posait Popolus Thomas 
se réveillant agréablement ficelé der­
rière le bar, ce vendrédi 13 janvier cte 
l'a~ de Bra.as 1044 alors que micli so~­
ia1t ses quinze coups ù l'église voisine 

Perplexe, notre homme se mit à ins­
pecter les lieux; son œil droit fouillant 
\ gauche el vice-versa suirnnl sa mé­
thode à thomiste, le louche philosophe 
se lorlurail en vain les méninges clans 
le but de connaître la vérité. 

Pourquoi élnil-il là 'l Il ne le sut ja­
mais, cal' l-andis qu'une bénéfique lu­
mière s'in fillrail dans so nesprit bru­
meux et qu'il revoyait comme dans un 
rêve l'enlèvement de sa femme par les 
individus sans visago, une ombre s'é­
lait glissée dans la pièce et l'avait occis, 
1 rè>s proprement, je dois dire. 

IVla1so• IVlorant 
'l'OUr 7Jo1t1· ETUDIANTS 
Pl MILITAI RES 
ARTICLES DE SPORTS 

RENYEHSA?-l'r: 
Piues bruyère véritable :35 francs 
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JEUX OF.: SOCL.l!:TE 
.JEUX et .Jou wrs 

Maison du JOUET 
9, rue de l'Université 

LIÈGE 

~ GAUSSET .. SPORTS 

33, Boulevard d'Avroy 
LIÈGE 

C'est ce qu'ultcmlnil le rélèbrc détec­
tive Jean Bar l\laa11 pour· rnlcl'venil'. 

A la suite de qucl11ucs sillog1smes tr·es 
sûrs donL seul il délicnL le scc-1·cl, il r·e­
c:onsLruisil le drame : 

- Le mcul'lrier csL une rcrnme ; elle 
t-sL très forte ; donc e'esl u 11 A.s ù seins.» 

ConnaissariL l'iclcnlilt' pal'liclle de 
l'infâme agresseur il en déduisit aussi 
qu'il, - pardon elle, - devait faire par­
Lie de la bande intrrnulionalc des B 
sœurs. ~{ais ceci nou;; éc·nrl~ du centre 
du dramè, le cnclavre. 

Le cadanc gisant comiquement re­
croquevillé sur lui-mèmr, n'él<til qu'a 
cinq pas de la cachette d'où notre dé­
lecliYe ayait obser,·é Ioule la scène. Celle 
distance fut fr;rnchie en moins de 
Lemps qu'il n'en faul po111• avaler un 
demi. J.ean avait bondi, mais l'ombre 
plus rapide encore était déjà. lolll, elle 
a\·aH disparu en même temps que le 
soleil. Cette subite disparition n'avait 
pourtant pas élé sufl'isamml'nt rapide, 
car notre vaillunL délerlive avaiL eu le 
temps de constater l'absence de visage. 

Il était sur la bonne piste. 
Depuis plusieurs jours en effol, et pour 

ètre exacl, depuis l'en l<'vcment. du 
grand Erecteur local par les 1R. sœurs, 
Jean Bar élait à Ja pollrsuile de cctLe 

1-!Yf\ENEE . .. 
UE/udiaul Libhal a le plaisir d'adres­

ser ses plus \iYcS félieilalions à l\!011-
siem· el ?\ladarne TOU8SA1N'l'-MA­
TEHKE, à l'ocnlsion de leur mariage. 

Lui, l\Iithel, vient di> quiller notre 
Alma Mater après y a voit' passé une vie 
esludiantine imprégnée d'un dévoue­
ment inlassable à la F. K L. U. dont li 
fut l'habile se1·rélairc, cL à l'E. L. qui en 
fit son réùac-l'hef pendant ces qua.lre 
dernières années. 

Elle, Moniq ue, abandon ne l'AJma 
Mu.Lerne Jam il ia r oui• se li vt·er, amou­
reusement, a.u destin q ue l'autre l ui pré­
pare. 

L'E. L. leur souhaite une longue exis­
tence exempfr ùe soucis : rien que san­
té, bonheur, prospérité. 

Avec la li'. K L~ U. ,11 l'orme des vœux 
pour que crtle m11on uppol'll', d'ir1 quel­
que Yingl aus, -J.!I~ J!l~iadc cle Jeunes 
membres cl C'oll<1boratcurs. 
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Des affinités mystérieuses s'établis­
saient enlt·e nous, y et mon imagination 
\'Oyait ~éj à. quelque drame campagnard 
:iyanl J<'Lé celle pure figure de l'inno­
cence dans les mains d'odieux trafi­
quants, ou encore à son arrivée dans Ja 
grande ville, parmi les perfidies et la 
brutnliLé des hommes. 

Cel le qui était déjà ma protégée avatl 
s1îrcmc 11 L parcouru un véritable chemin 
de ln croix eL mé1·ita.it que je me pose 
0n rédcm pleur. 

Les gestes que je n'ai pas fails, les 
m~ls que je n'ai pas dits et qui pou-. 
Ya1enL m'apporter tant de joie, étaient 
déjà trop nombreux dans ma vie. Ma 
timidité naturelle me protégeait des 
aYentures mais ne pouYaient plus faire 
indéfiniment obstacle à ~'assouvisse­
ment de mes désirs. Je devais rempor· 
ter une victoire morale en arrachant 
celle épave à ceux qui spéculaient sur 
ses appàls arnnla.geux. Je deYais l'ar­
racher de force à son misérable com­
nreree et la conduire sous mon loil. J'é­
tais d'ailleurs persuadé qne mon épouse 
me comprendrait et qu'elle ne manque­
rait pas de lui faire bon accueil. J'étais 
même certain qu'elle nous p1•éparerail 
à celle occasion un plantureux festin. 

Alors, profltan L d'un momeut d'inat­
tention de la charcutière, j'enlevQ.i pres­
tement de l'établi la merveilleuse tête 
de veau qui m'avait tant faiL songer ! 

PefJil - Cougnouf. 

Cahiers . Blocs-notes - Stylos · 
Porte-mines - Papiers à lettre -

.Enveloppes. 

Dictionnaires en toutes langues -
Livres Scientifiques - Revues -

Romans. 

Compas de précision -
Equerres - Tés, etc. 

AUTANT DE RAYONS SPÉCIALISÉS 

DANS UN SEUL MAGASIN. 
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ils Cù-hès 
Place du Marché, 21 

LIÈGE 

Propriétaire lvlM. Gelon cL Bicl1eroux 

Directeur : Emile Laureyns 

Un Établissement de Grande Classe. 
SA TA V8HNE 
SON HESTAURAN'P 
SON BLFFE'r FHOlO 

Ouvert après les spectacles. 

SA LLE POUR REUNIONS ET BANQUETS. 

Café " LA LANTERNE ,. 
S6, rue du Pont d'Avroy 

Télé. i48.57 L I E G E 

Spécialité de bières Hnes 

BUFFET FROW 

LES BON8 OUT ILS 

Victor DENIS 
3, Quai sur Meuse 

LIÈGE 

Maison E. VERDIN 
27 et 29, rue des Clarisses 

LIÈGE 

Toul pour la photo el le dessill 
Tous fra1·a11.r pour cmwteurs 
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Librarie TUMMERS 
46, rue Soeurs de Hasque 

LIÉGE 

Achat et vent<' de tous livres 
et COU!'S uni\•ersilaires 

LES FLEURS DE 

il. îJefcssez 
188, Boulevard d'Avroy 

LIÈGE 
Tél . 69653 

.:.inislre bande ; la police locale l'avait 
«hargé de l'enquête en lui donnant pour 
11djoinl Je 125 au sang froid assez dou­
Lêux, mais bien connu pour su rougue 
î1 défendre les Yierges. 

Abandonnons les policiers à leur 
lùchcs et voycrns plùlôl ce qui se 
passa.il pendant ce temps à la Lanterne. 

A la quatrième table en commençanL 
par la gauche de haut en bas, quatre 
types à la gueule patibulaire discu taient 
ferme. 

- Alors tu me cherches ? 
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POILS ! se raser, 
PLU .JIES ! se parfumer 
A YEC LES PHODl'l'f8 de la 

Maison BUY 
1, rue du Pont d' ile 

est un succès assuré 
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ET UDIANT ! votre Pharmacie 

VIVARIO 
COIN PLACE DU VINGT AOUT. 

ET RUE DE L'UNIVERS! I É 

- Non je t'assure. 

- Heureusement, car, foi de Darbitte, 
si tu veux te battre je suis ton homme. 

- l\1ais enfln, dit un troisième com­
père, pourquoi crois-tu toujours qu'on 
ll' C'hcrche misère. Tu nous courres sur 
1l' haricot à la fin, vas donc Le promener 
rn rhanlanl celles de .ton grand pèl'C. 

Le quatrième se taisait· ; il était mort 
SllOUI. 

L,n conversation semblait anodine 
pour 1111 spe~ lateur non renseigné, mais 
il fnuL sa,·011· que ceux qui la tenaient 
par .le bon b~uL d'~illeurs, n'étaient pas. 
le s1mplrs so11Tcurs, mais bien en réalité 

pa1· eonséqucnt des sbires des 13. sœurs. 

Partout dan.s la ville se trournienL en-
1·ore rie srmhlahles indiYidus, surtout 
11om1Jrcux dans les environs de la rne 
du Champion el autre bien connues en 
un ou en deux mots. Tout le mal était 
lit, celle sinistre secte groupant les Os 
\'cris el les As à seins s'était formée 
peu après les mesures répressives con­
damnant à la misère les jeunes filles 
scu les possédant studio. 

La sec-te a vaiL juré de faire de terri­
bles représailles el déjà un homme était 
mort, d'aulres suivraiént ou pas. 

Ainsi donc le groupe de la quatrième 
lnble tramait. 

- Que vn-t-on faire du grand Erec­
teur diL le Darbttte ? Quels sont les or­
dres? 

( A su.ivre) 

Les grandes enquêtes (suite} 

I!' préfèrent à leur pays. Pourquoi? Peut 
elrc parce q.ue avant !044 il n'y avait 
que peu, Yon·e pas d'enseignement de 
l'étal en Bulgarie et que les cours supé­
rieurs .se donnaient. dans des collèges 
françat!, par des peres français et en 
langue française. 

8i étonnant que celà puisse paraitre 
la gent cultivée parle couramment no~ 
lre langue et le pays est fortement im­
_prcgné de la culture française. Ainsi, 
exemple tninime et p laisant, les ins­
cr iptions dans les chemins de Jer et les 
ga!·es sont en langues bulgare eL fran­
~:a1se. 
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Quelle est l'attitude d u gouvernemenL 
'is-à-vis des intellectuels et des éLu­
din.nts ?. 
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LE PRÉ NORMAND 

Vina~e d'lle, 9 
Télépfione : UO:~ùT • .. _ 

SA GRA.\'DE S P ECIALITE: 
Les véritables gaufres de 
Bruxe11es scr,·ies chnudrs 
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Pour casqueLLes 
el insignes 

UNE SEULE MA ISON 

L. DEVILLEZ 
30, Passage Lemonnier, 30 
LIÈGE 'Pél. : 069.73 

LES TROIS SUISSES 
PONT D'AVROY 

Bu ITet froid Bières Artois 
Rendez-vous des Universitaires 

Mcfs Grcisés. 

HORIZONTALEMENT. 

l. Festivité estudiantine. 

2. Classe d'échinodermes (sing. s'emploie cl 
pendant de préférenèe au pluriel). 

3. Roue - préposition latine - Qualité de 
celui en qui on peut avoir confianc~. 

4. Montagne de P alestine - L'une est âg~c 
de 1938 ans. ' 

5. Mon!laie. 

6. Dans la devise des trois Mousquetaires -
Datif latin - P réposition. z 

7. Mot célèbre aussi bien par la mythologie 
que par les ~fots-Croisés - Débauche .. 

Accroissement des villes et le loge­
ment. Où en est l'industrie bulgare? 

Telles seront queJ,.ues-unes des qucs-
1 ions dont vous parlera notre envoye 
dans la suite de ce reportage. 

( ,t suiVI~ --~--~--_,.-;:;;oi..,....__. 

La Dernière Heure 
VOUS RENSEIGNERA 

RAPIDEMENT 
SINCÈREMENT 
COMPLÈTEMENT 

L..we11. c1o.que jouJt. 

La Dernière Heure 
(juindaillesl 

MARDI 9 NOVEMBRE 

Guindaille de l'A. R. E. M. P. 
Ne l'oubliez pas, la guindaille de la 
l\lédecine. est la plus belle de l'année. __._ 

MA RDI 16 NOVEMBRE 

ASSEMBLEE GENgllAL~ 
et Guindaille 

de la F. E. L. · U. 
Election du IBleu-bleu. 

li l li l Ill li l li l li l li l l l l li l l Il I Hl l l l l l l l l l l l l l Il li Ill li l llH 

8. Un corsage peut l'être. 

9. On dit que celui du mariage est sacré -
Deux lettres de « FELU » - Parcouru. 

JO. Préposition - Conjonction - Boutique de 
boucher. 

VERTICALEMENT. 

1. Celles de Notre-Dame de Paris sont célè­
bres (singulier). 

2. Hors d'état de servir - Lac - Préposi-1 
tien étrangère. 

3. Pays (Nom anglais) - Diphtongue la­
tine. 

4. Celui qui l'est bien, est à admirer - Tra­
vail. 

5. En intercalant < g :>- entre la 3e et la 4e 
lettre, cela donne un monstre fabuleux 
Deux consonnes. 

6. Assistance - Ne diffère en rien. 

7. C'est la même chC>se - Uniquement p-0·r té 
par les femmes. 

8. Abîmé - Terminaison de par tic ipe passé. 

9. Substance organique dont 1~ synthèse révo­
lutionna la biologie --;- Note. 

10.. Département - Etat assez commun à l'é­
tudiant. 


